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ACTE DE FOI 
Le « Lecteur de Quaroublo * qui, voilà 

Quelques mois passés, m'écrivit pour me re­
brocher, en un style renouvelé de l'Apoca-
lrpse, mon impertinence à. l'égard de Notre 
Saint Père le Pape, vient de récidiver, il 
m'envoie, en effet, le billet suivant : 

Cher Monsieur, 
i i Vous, qui. par votre langage eurythmi-
I que, prétendez nous donner des leçons 
fi tfafhûisii.e, pourrez-vou6 jamais nous dire 
« par quelle mécanique ce grain de blé que 

S noue jetons en terre, se relève pour pro­
duire un tuyau chargé d'un épi et com­
ment le même sol produit une pomme au 

» haut de cet arbre «t une prune à l'arbre 
i yoisin. 

« L'n morceau de sucre que l'on met dans 
k un verre d'eau qui, par sa dissolution, œ -
|« vient i~» "de. Cependant ce morceau était 
j> solide. 

• La tecàence est obligée d'avouer, non seu-
k lemeiit qu'elle ne connaît pas la première 
W raison des choses, niais qu'elle n'entrevoit 
• même aucun moyen de la connaître. 

« Donc, pour conclure, il est inutile de 
jt vouloir enlever à quelqu'un ses opinions 
j« qui le rendent heureux si on ne trouve pas 
• le moyen de lui en procurer de meilleures. 

« A chacun sa liberté de conscience, n'est-
# c e pas. Ami collaborateur ». 

Il faut tout d'abord que je remercie cet 
fexcelknt Quaroubain de m'avoir découvert 
une qualité que je ne me connaissais pas : 
c'ett d'avoir un langage eurythmiçue. Du 
diable si je m'étais jamais douté que je par­
lais tui ythmiqueinent. Mais du moment où 
IJJOJI ami de Quarouble — qui s'y connaît — 
l'affirme, il faut bien que je le croie. Seule-
loeri , JI l'engage à se métier dans l'emploi 
de eu terminologie. Avec moi, me traiter 
d'eurythinique, ça ne tire pas à conséquence. 

Mais il dirait ça à un gendarme de ma 
connaissance, que ça ne tarderait pas à bar-
Ucr jjûur son mawicule. 

Mais ça n'est pas uniquement, vous pen­
sez bien, pour vanter mon eurythmie que ce 
littérateur de Quarouble a dépensé s ix sous. 
Li arrivât* tout de suite au monceau de ré­
sis tante de son épitre, c'est-à-du« au repro­
che d'athéisme dont je fais, selon lui, pro-
(oestori, iyjs il a vu dans mes articJes que je 
prétendais donner des leçons d'athéisme. 

Voila ce que c'est que ae parler eurytbmi-
quement 1 On ne vous comprend pas. Ou 
plutôt, on n'est pas compris de son lecteur 
Qutiroubain 1 Parce r^u'enïin ii faut être 
ferme a la pénétration du français par -un 

•fcouchon à vis podr trouver dans un de mes 
terits la moindre trace d'athéionie. Et s'il 
aaut, pour être compris, prOçtsar ma pensée, 
je n'hésite pas un instant a le taire. 

L'homme vraiment rtiyne de ce nom no 
peut pas se détendre d'un sentiment e n quel­
que sorte eacré devant la formidable énigme 
do l'Lniveis. Plus il étend le domaine de 
ses connaiss:uïC( s, plus il a conscience que, 
devant, lui, recule cet insaisissable, et mysté­
rieux « pourquoi » des phénomènes qu'il 
constate. Revenant des profondeurs de l'in­
fini où il pourrait plonger pendant des nùl-
aiairds de etécles avec la vitesse de la lumière 
t a n s mémo s'apercevoir qu'il s'est déplacé, 
l'esprit humain peut s'attaquer à la matière, 
l a dissocier en atome», en élections, il ar­
rive toujours un moment ou il ne trouve 
plus rien devant lui., rien qu'une manifes­
tation de forces immatéirielles dont 1 essence 
tel Ja nature lui restent toujours inconnues. 
" Tout co nue la Science peut atteindre, c'est 
Be discerner en partie les lo i s selon lesquelles 
agissent ces forces et dont la résultante har­
monieuse s'appelle la vie, l'Equilibre statique 
pu dynamique moléculaire, la Gravitation 
JUnivet selle. 

Et encore ! Ces lois n'ont-elles rien d'absolu. 
Sont oiies « couamodes » et satisfont-elles 
notre besoin de savoir et les nécessités du 
progrès nous ne leur demandons pas davan­
tage Et puisque mon lecteur quaroubain est 
amateur de langage eurythmique, je lui con­
seille très fortement de lire la dessus les deux 
]hxe> de Henri Poincaré : « La valeur de la 
Science » et « Science et Hypothèse ». Il verra 
comment un grand savant peut a la fois con-
fes?rr la gTantleur et l'humilité du> génie 
tournait». 

Oui 1 quelle que soit la puissance d investi­
rai io't que lu technique moderne mette à la 
disposition de la Science, celle-ci se heurte 
fatalement et toujours â l'Inconnaissable. Que 
l'on appelle cet inconnaissable comme on 
voudra il 6'impose à l'esprit avec une force 
Irrési"=tibic, il le domine, il lui arrache l'aveu 
de son impuissance. Et que je le veuille ou 
lion. jr- suis bien obligé de croire en cet X... 
dont l e voile .mpénetrable et mystérieux 
ferme mon horizon. 

M us ne m e demandez pas plus que cet acte 
de foi qui. je l'espère remplira d'aise mon 
Quaroubain qui. au fond, n'est, comme 6es 
pareils qu'orgueilieux. Car n est-ce pas faire 
preuve d'un incommensurable orçueil que de 
prétendre connaître l'inconnaissable, le faire 
par.er, s'en faire obéir et disposer de sa puis­
sance. _ . , 

Voyez-vous, ami lecteur de Quaroubie, je 
n e puis ni empêcher de rire de ces gens qui, 
le plus sérieusement du monde affirment que 
par leurs invocations, leurs chants et leurs 
pestes ils obligent à venir se loger dans une 
rondelle de pain l'Etre auquel ils attribuent 
l e rôle de régisseur du formidable Univers 
qu'il a créé. 
' V6 me dégoûtent quand ce Dieu qu i ls trai­
tent <-n esclave. Us le font avaler et digérer 
par un tas de braves gens auxquels ils disent 
par i-urcroit : « C'est moi qui parle en son 
•nom et tu m'obeiras parce que ma loi est sa 
l o f ' • ^ • • . , 

Ça camarade Quaroubain, c est la plus 
belle' fumisterie qu'aient jamais inventée ceux 

Sul ont depuis des siècles, usé a leur profit 
e l'exploitation de l'homme par l'homme et 

lit n'est pas de devoir plus 6acré pour ceux 
qui veulent libérer les corps comme les cons­
ciences, que d'arracher du cerveau humain 
ces superstitions — ou ces religions, comme 
vous voudrez 

Et je vous assure qu'on peut être très hou­
l e u x , moralement et matériellement, sans 
croire aux dogmes, aux révélations, aux ré­
compenses paradictaques, aux châtiments 
infernaux à toute cette mise en scène inven­
tée par toits les sorciers de tous les rites. Et 
c'est justement dans l'étude des lois de la 
nature dans la salutaire méditation devant 
Vear merveilleux, enchaînement et dans les 
sentiments que l'on éprouve en face du mys­
tère de l'origine des forces soumises a ces 
lois que l'on puise les éléntents solides et 
rrurables d'une morale qui 6'élève vers des 
bamteurs ignorées des fabricants de religions. 

E. VERMEERSCH. 

êE CHAUFFARD DE BERCK UI TUA UN JEUNE HOMME 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Suivant un mandat d'arrêt du Parquet de 
Montreuil-sur-Mer, La police de Paris-Plage a 
procédé, vendredi soir, à l'arrestation d e Ro­
land Lebon, & son domicile à Trépied. 

On sait que Roland Lebon est l'auteur de 
l'accident d'automobile, survenu au cours de 
l a nuit du 10 au 11 JanVer. a Berck. dans les 
circonstances que nous avons relayée:? et qui 
causa la mort d'un jeune homme de 19 ans 

A la suite de cet accident, Lebon, affolé, 
lavait pris la tuite et le bruit avait couru qu'il 
s'était noyé. Il n'en était rien. Celuicl était 
parti pour Paris et n e6t rentré que vendredi 
après-midi chez lui ou la police est ùllée le 
Cueillir 

Lebon a été ramené à Paris-Plage où l pas-
*a la nuit et a été transféré samedi au Par-
puet de Montreuil. Il sera poursuivi, n o m ho­
micide Dar irtujrudeno 

Les faux billets 
des fascistes hongrois 

o , 

Des coupables haut placés ne sont 
pas encore sous les verrous 

On annonce de Budapest que le scandale 
dey faux billets de banque «ône considéra­
blement le gouvernement hongrois. E n dé­
pit des communiqués officiels e t des efforts 
qu'il prétend avoir faits pour ^ r r ê t e r les 
coupables les dirigeants M a g y a r s cher­
chent, par tous les m o y e n s possibles, à dé­
tourner l'affaire de s a signification vérita­
ble et surtout à garantir certains coupables 
haut placés. 

On voit nettement la volonté de Bethlen 
d'étouffer la vérité. L e s fascistes hongrois 
le menacent chaque jour, s'il n e met pas 
terme au scandale , de le renverser et de 
proclamer la dictature militaire. Mais le3 
agents français à Budapest sont d'avis que 
l'enquête e s t loin d'être terminée, que tous 
les coupables n e sont pas s o u s l es verrous 
et demandent énergiquement que l'enquête 
continue. 

D E S A R R E S T A T I O N S R E C L A M E E S 
E N V A I N P A R L A F R A N C E 

Des agents français s e sont de nouveau 
rendus chez le comte Bethlen et ont récla­
m é l'arrestation de plusieurs hauts person­
n a g e s dont le chef de la Chancellerie de 
Horthy, M. Barta e t l'adjudant aide de camp 
de M. Bethlen, nommé Magashazy. Après 
avoir conféré avec Horthy, il a fait répondre 
aux agents français que leurs arguments 
n'étaient pas as sez bien prouvés pour qu'on 
arrête c e s deux personnages . Les inspec­
teurs français ont alors télégraphié ù Paris. 

Dnnis la soirée, M. Clinchant, ministre de 
France, à Budapest, a lui-même insisté au­
près da gouvernement hongrois pour l'ar­
restation des deux hommes réc lamés par 
les inspecteurs. 

MagasTiazy a été enfin interrogé par le 
juge d'instruction et, au cours de son inter­
rogatoire, a menacé d e faire des révélations 
sensat ionnel les sur Bethlen et Horthy, au 
c a s où on l'arrêterait. L'adjudant a ensuite 
été reçu par le Régent, tl n'a pas été arrêté 

LE F r ~ I D , LANEI3E 
On signale un froid très vit et des chutes de 

neige à Paris, à Saint-Etienne, a flive-de-Gler, a 
Chambéry, e tc . . 

De Perpignan, on annonce que la bourrasque 
fit? licite a créé une situation très précaire pour 
certaine» communes du département. 

Plusieurs villages sont bloqués et les habitants 
manquent de vivres. Aux mines de la Pinouse, 
le directeur et le personnel sont bloqués par une 
couche de neige qui atteint un Mètre et demi, 
mais ils ont des vivres pour deux mois. Sur les 
lignes de chemins de ter départementaux d'Ar-
le>-.Sra;oeii à St-Laurent. de Cerdans et Prats-de-
Mollo les trains ne circuleront pas pendant plu­
sieurs jours, la couche de neige glacée attei­
gnant un mètre. 

On signale plusieurs cas mortels u. conges-
tiou. 

PLUS DE DICTATURE 
EN ESPAGNE ? 

On songerait, en. Espagne, a réCattltr pro­
chainement le régime parlementaire. Ee cabi­
net intérimair' serait chargé de procéder aux 
élections II se pourrait que d'ici une ving­
taine de jours, il se produisit du nouveau 
dans '•e sens. 

LA DÉCOUVERTE 
D E D E U X SAVANTS 

L'examen des projets financiers 
par la Commission des Finances 

Le« impôts sur opérat ions de Bourse, la majoration 
du prix des tabacs, les taxes à l 'exportation 

(Wide World Pfc.) 
La «focteur zoeeler, Ot I hôpital militaire 
du Val do Grftoe, qui vient da découvrir 
avec le docteur Racnen, de Carchet, le 
vaccin du tétanos :-: i*: M .-: :-:" M 

LA VJE POLITIQUE 

Des centuries blanches 
se forment à Lille 

Ces purs derniers, on a vu apparaître sur 
les murs de la capitale des Flandres des 
affiches représentant une guerrière vêtue 
de blanc, coitfée d'un bonnet de même cou­
leur orné d'une cocarde tricolore, tenant 
d'une main un drapeau et de l'autre un glai­
ve et un casque. • 

Cette femme foule aux pieds le drapeau 
bolchevick... 

Les affiches portent comme inscription 
« Ijes Jeunesses Patriotes, 65, boulevard ae 
la Liberté à LtUe. » 

« L'ordre contre le Désordre. » 
« La Patrie contre le Bolctievisme ». 
« Patriotes, groupez-vous. Entrez dans 

nos centuries. » 
Centur i e s . ' Usez bien Ainsi donc sous le 

couvert de l'action à mener contre le Bol-
cnevisme, pour ainsi dire i n e x i s t a n t dan» 
notre région, des centuries blanches se for­
ment à Lille, pour armées de « m a u s e r s H 
sans doute, préparer la guerre civile. 

Après le BOlchcvisme.*. la réaction ras­
semble ses effectifs. 

Démocrates, veillons i 

La Commiss ion des finances de la Cham­
bre a poursuivi hier matin s e s travaux e n 
examinant parallèlement les disposit ions 
relatives a l'impôt sur les opérations de 
bourse contenues a" l'article 10 du projet 
gouvernemental et l'article 22 du contre-
projet Carleliiste. (Proposition de M. J. 
Uumesnil). 

Après une longue discussion, la commis­
s ion a modifié les taux actuellement ex i s ­
tants, ma i s les majorations qu'elle a déter­
minées . 

Ne pourront être adoptées définitivement 
que lorsqu'elle aura obtenu certains rensei-
guementtj et précisions techniques qu'elle 
a demandés ù l'administration. 

Les ncuveaux taux qu'elle a ainsi provi­
soirement env i sagés sont les su ivants : 
Pour les valeurs garanties par lXtat; Obli­
gations d'emprunts départementaux, com­
munaux ,etc. et les obligations de chemins 
de fer 1 pour 1.000 pour l es antres valeurs 
françaises; 2 pour 1.000 pour les valeurs 

^étrangères ; 3 pour 100. 

La taxe sur les paiements 
Une initiative de la minorité 

approuvée par M. Doumer 
Plusieurs membres de la minorité as s i s ­

taient à la réunion d'nier matin, notamment 
M. D a n a c qui, avant la séance avuit e u un 
entretien avec M. Doumer. 

Le député do l'Orne était allô informer !e 
Ministre des finances de s o n intention de 
reprendre devant la Commission l'article 
13 du projet gouvernemental relatif à la 
tttxe s u r les paiements, article déjà repous­
s é on le sait, par la Commiss ion qui désire 
ne pais y revenir. 

KL Dâriac ae propose d'ajouter à l'article 
13 qu'il reprendrait l 'amendement déposé 
par M. Raoul Péret, Victor Doret et plu­
s ieurs autres membres de la gauche radi­
cale définissant le caractère provisoire de 
cette mesure qui de m ê m e que la taxe sur 
le chiffre d'affaires serait remplacée au 1er 
Janvier 1927 par une autre taxe instituée 
dans une loi spéciale. 

M. Doumer aurait approuvé l'initiative de 
M. Dariac. 

Les t i tres a u po r t eu r t ransformés 
en t i tres nominat i fs 

Dans la seconde séance qu'elle a tenue 
hier, la <»mmission dés finances a examiné 
les articles 23 et su ivants de la proposition 
de M. Dumeônil , relatifs aux litres au por­
teur. 

Le paragraphe 1er de l'article iQ dispose 
que dans le dôlai de trois mois de la pro­
mulgation de Ja loi, tous les litres au por­
teur devront être mi s sous la (orme noini-
nai ive-ot: à ordre. 

M. Lamoureux a s ignalé les .réserves que 
comportait à son av i s celte disposition. 
Celle-ci a néanmoins été adoptée. 

Toutefois le délai de 3 moi s a été porté 6 
6 mois . 

L'ensemble de l'article ainsi que les arti­
cles suivants ont é té adopLés avec quelques 
modifications de forme 

Le paque t de " g r i s " à deux francs 
Ĵ a Commission a examiné ensuite l'ar­

ticle 10 du projet du gouvernement tendant 
à majorer le prix des tabacs ordinaires. 
. MM. Rameil et Duccis ont déclaré qu'ils 
ne pouvaient voter la majoration proposée 
par le Gouvernement, cette majoration frap­
pant exc lus ivement les tabacs ordinaires t t 
non les tabacs de luxe. 

M. Malvy en s'associant à cette observa 
tion a proposé que le relèvement fut limité 
à 2 fr. au lieu de 2 fr. 50, le déficit résultant 
de cette différence devant être supporté 
par les tabacs m o y e n s et les tabacs de 
luxe. 

Toutefois, le caractère définitif de cette 
décision a été subordonné à. la communica­
tion par le Gouvernement de l'ensemble des 
modifications des tarifs projetés. 

Taxes k l 'exportat ion 
Enfin, la Commission a abordé l'examen 

des dispositions relatives aux taxes à l'ex­
portation des marchandises (article 12 du 
projet du gouvernement , article 30 de ia 
proposition Dumesnil) . 

La Commission a pris en considération 
le principe d'une taxe allant de 1.30 à 3 %. 
les marchandises exportées étant divisées en 
3 catégories à déterminer par le ministère 
des Finances et par le ministère du Com­
merce. 

La Commission s e réunira à nouveau 
lundi après-midi. 

o 
Les républicains démocra tes 

font " risette " à M. Doumer 
On a d'autre part, relevé la phrase suivante 

dans la déclaration du Parti républicain démo­
cratique lue par M. \ntony Ralier .: 

• Quant a nous, nous conservons notre fol 
républicaine. .Vos résolutions et nos actes sont 
uispirés par dets convictions raisonneee par 
notre amour de la France et de la République 
Ce sont ces sentiments qui nous décicent à voter 
les impôts proposés par M. Doumer et que le 
Gouvernement de M. Rriand a faits siens. » 

o 

Contre les nouveaux impôts 
LA FÉDÉRATION DES GROUPEMENTS 

COMMERCIAUX DU NORD VA 
PR*ZTLSTER A T.fr.T.y: 

Noiii apprenons que ia Fédération des Grou-
reiriinls commerciaux de la rég'on du Nord 
?n"£ m s e p o u r i e J e u d i 2 1 ifir>vier prochain, il 
f" heurts, au Théâtre Sébastopol, place Sébas-
topoi, a Lille, un grand meeting de protestation 
contre les nouveaux UnpOts dont sont "rêvés les 
commerçants et contre le munque d'équité exis­
tant à. l'heure actuelle dans ia répartition des 
ebarges fiscales. 

Cette importante manifestation commerciale 
sera présidée par AI. Turrin, président <e la Fé­
dération du Nord ; MM.Maus Georges, président 
^ '«Confédérat ion Générale dts Commerçants 
Détaillants de f-'ronce ; Siffert. président de la 
Con/ôcléralicn Nationale des Débitants de bois­
sons do France et Planque, président eu Co­
mité de l'Alimentation Parisienne, v prendront 
la parole. 

Celte reunion s'annonce d'ores et déjà comme 
devant êlre particulièrement importante. 

Les témoignages nombreux-de satisfaction et 
d encouragement qu'a suscilés l'annonce de 
cette manifestation, en laisse présager le succès 
certain. 

UNE PROPOSITION 
D'IMPOT UNIQUE 

SUR LES PAIEMENTS 
fji Chambre de Commfcrce de Chateauro'ux a 

énu* le vœu qu'à la taxe sur le chiffre d'affaires 
et a la luxe sur les paiements, soit substitué 
un- snipit unique sur les paiements effectués 
par lotis les citoyens sans aucune, exonéra tion 
el que cet impôt <oit- acquitté au moyen de tim­
bres mobiles délivrés de la même laçon que les 
timbres-poste; 

( O MUSE LILLOISE CT) 

Grandeur et décadence ! 
C'est au château du J-'iifloe 

ttr? Windiscli-Gractz. ù- Haros-
palak. que /al retrouvée la 
presse gui i3rvit à tirer lus 
l'iux UUli;ts d«. mille. iTauc&. 

.*<v—* ~~ Le Réveil du Nord. 

.Air • Te souviens-tu, 
disait le Cajitaioc 

Je ni'rappell' bien quand folios ù l'école 
Que l'maît' dijot, in nous parlant dos « Preux », 
Quch'tot des brav's. des guerriers, ma paroie 
1 nous faijot d'forts biaux récits sur eux • 
Vetliez Koland. l'novou à Chartcnwgr.e. 
Ch'étot un Preux, on s'soiivient d'Roncevaux ! 
On in trouvot in Hongie, in Allemagne... ibis) 
Mais c'b'tcmps et outé... oti'est pus les mêm's 

[ojeaux 
/ — II — 

Ch'est pu des « Preux » bravant la-mort in face, 
Cheuss d'uujoi'd'hui sont des guerriers d'salon ; 
L'proverb' qui dit qu'un «bon quien chasse drace» 
Est dev'nu taux dins cheuil' comparaison ; 
Auparavant, au temps du Moyen-Age, 
Nos Paladins morotl'iit pour l'honneur. 
Cheuss de nos jours i's n'ont l'mêm' corage Ibis) 
Les principaux sont des faux-monnayeurs. 

— III — 
Dins not' pars. Honnêteté pass'ricliessc, 

Mais chez les princ's Hongrois et les All'mands, 
I's font la guerre in truquant sur eun' presse 
De l'fauss' monnaye, des billets d'miU' francs ; 
Leus fiers aïeux s'battot'ent a l'arme blanque. 
Tandis qu'cheux-clii, nobles conspirateurs, 
N'sont qu'des rej'tons, des guerriers... à la man-

fque 1 (bis) 
Via m'n opinion sur tous chez Singneurs. 

— IV — 
Cliùi qui fallot... ruiner l'crédit d la Fiance, 
A Budapest on travaillot pourcha. 
L'Prince d'Windisoa-Graetz, avot peu' l'circons-

| lance 
Mis sin caliau à l'usas" de ch'truc là ! 
Les'Princes All'mands, Hongrois, l'chef del'Police 
Tout ch'biau mond'là il y mcltot la main ; 
Nous allons vir cheull'fos si la Justice fbis) 
Aura raison d'tout' cheuil' clique & Mandrin. 

, Auguste LABBE. 

EN QUATRIEME PAGE. — Notre 
petite chronique de la Mode et ses Pa­
trons-Prunes ; Parlons des blouses. 

D E LA NEIGE S U R LES RUINES 

Les fonctionnaires ont manifesté 
à Paris, malgré l'interdiction 

Des barrages d 'agents ont é té forcés, des bagarres 
se sont produites et il y eut des blessés 

MalgTé l'interdiction donnée par la Préfec­
ture de police au Cartel des Fonctionnaires 
de manilestesr hier, sur la place de la Con­
corde, le Cartel a tenu quand même a faire 
cette manifestation. 

Au6£i, dés 13 b. 30. différentes forces de 
police composées de gardes municipaux et de 
gardiens de la paix, viennent prendre posi­
tion -sur la place de la Concorde. 

Toutes les rues avoisinam cette place sont 
g-ardées ainsi que le Jardin des Tuileries, la 
Chambre des Députée et ie Ministère des 
Affaires Ltrangères. 

Des réserves sont placées prés de La Made­
leine aiufei que derrière la gare des Invalides. 

Un cortège de 4000 personnes, 
un grand meeting 

Dès 15 heures, les manifestante débouchant 
par petits groupes du Cours la Keine, des 
Champs-LHsées, de la rue de Rivoli et du 
quai de l'Orangerie, viennent se masser de­
vant la terrasse du Jeu-de-Paume, place de la 
Concorde. 

A 15 h. 15 environ, quatre mille manifes. 
tants se forment en cortège et se dirigent 
vers le quai de l'Orangerie. 

Un certain nombre réussissent à. poster le 
barrage, mais les autres sont refoulés t>ur le 
terre-plein de la piacc. 

Les manifestants entrent dans ie Jardin des 
Tuileries où un meeting a lieu. Diftérents 
orateurs, notamment MM. Cbaales Laurent et 
Tœsca prennent ia parole. 

Aussitôt le meeting terminé, le innniTesta.ïtj 
se reforment en cortège et te dirige-nu vers la 
rue de Rivoli. 
• A hauteur du monument de la ville de 
Strasbourg, le cortège se heurte à un nouveau 
barrage d'agents. Ce bairage est forcé et le;-
înanifestants, en couiant, se dirigent vers ia 
rue de Rivoli. 

A hauteur de la rue Montdavi, une bagaire 
so produit entre le service d'ordre et les 
manifestante. Ceux-ci &ont refoulés dans la 
lue Montdavi, vers la rue du Mont-Thabor. 

Des bousculade», des blessés 
Peu après, de nomhreux groupes qui 

s'étaient formés sur la terrasse du Jeu-de-
Paume, sont également dispersés par les 
agents. A 15 II. 45. le groupe qui avait érté 
refoulé dans ia rue du ARnit-Tnabor se re­
forme en cortège et se dirige vers la place de 
l'Opéra. 

Le cortège se heurte sur la place de l'Opéra 
à un groupe de gardiens de la paix et do 
gardes municipaux. 

Une bagarre se produit, plusieurs manifes­
tants et des agents sont blessés ou contusion­
nés. Peu après, les manifestants 6ont disper­
sés dans Jos rues avoieinant la placo de 
l'Opàia. 

Des arrestations 
Aussitôt après la bagarre de la place de 

l'Opéra un groupe de mani/estants se reforme 
un peu plus -oin et continue son chemin au-, 
pas de course sur les grands boulevards snrrv* ' 

Jar des gardiens de la paix. Arrivé à hauteur 
u Faubourg Poissonnière, devant un grand 

journal du matin, une courte manifesta­
tion s'est produite Des cris divers son» pous­
sés. Tuis ils poursuivent leur chemin jusqu'à 
l'angle du boulevard Sébastopol où ils sont 
finalement dispersés par la police. On signale 
que deux arrestations ont été opérées place 
de l'Opéra, dont le secrétaire général des ser­
vices pénitentiaires. Place de la Concorde, 

Place .<= l'Opéra, ainsi que sur les grands bon» 
levards, le caime est revenu et a 17 h. 15, ! • 
service <* ordre a été levé. 

Au Conseil National 
des Fonctionnaires 

Dans sa séance d'hier le Conseil national 
de la Fédération des fonctionnaires a entendu 
le compte rendu des tra 'aux du bureau en oa> 
oui concerne l'action des traitements pow; 
1926. Les délégués ont ensuite procédé à l'éleCM 
tion du bureau fédérai. 

La liste entière présentée par le bureau eaf 
tant a obtenu la majorité. M. Charles Laurent 
a été réélu secrétaire ; MM. Glay, Varoquier^ 
Buteux et Neumayer, secrétaires adjoints. 

La .m d» la séance a été consacrée „ uni 
vif débat sur l'action commune a mener avec 
les autres organisations syndicales L'opposi­
tion demandait le rapprochement Immédiat 
avec tous les syndicats indistinctement et e a 
cas d'impossibilité la liaison avec l e cartel 
unitaire si celui-ci répondait affirmatnvementj 
finalement le bureau fédéral a tait adopter la 
motion suivante par 364 voix contra 175. 

Le Conseil fédéral décide da maintenir M 
décisions précédemment prise* par lui an ca 
qui e n c e r n e l'action pour 192S. 

Il émet le vœu que le bureau «oit appâté ai 
mettre tous les moyen* à sa disposition peur 
entreprendre toute l'action en son pouvoir 
afin de reconstituer l'unité entre le prolita» 
riat administratif et le prolétariat Ou travail* 

Une autre motion relative à, l'application da 
la loi d'amnistie aux fonctionnaires et une 
troisième visant les congés d longue durée 
pour maladies tentâtes et tuberculoses ont 
été votées ensuit* à l'unanimit*. 

Un jeune garçon de Bousbecque 
a les deux jambes broyées par le trait 

IL MEURT DES SUITES DE SES 
BLESSURES 

Dimanche matin, vers 8 h. 30, un terriblal 
accident a mis en émoi le paisible hameau 
du Hara, à proximité de Bousbecque. 

L"n jeune garçon de 14 ans, Osteyn Paul, 
demeurant à Bousbecque, au hameau des 
Bois, rue de Roncq, était parti faire de*. 
courses dans le centre d'Halluin. 

A cet effet, pour s'y rendre plus rapide» 
ment, il voulut prendre à la marche le tram­
way a vapeur faisant le service d'Armentière» 
à Halluin, qui passe en cet endroit. 

A-t-ll mal calculé son élan, ou a-t-il g l issé f 
star le. rail, le jeune nomme tomba et c'est 
alors Que les roues du dernier wagon lu i 

-passèrent sur k » deux ïambe*. 
Le cfaïuffeur arrêta aussitôt sa machine» 

et, aidé de plusieurs voyageurs, i l releva lai 
pauvre victime. 

M. le docteur Lotis, d'Halluin, mandé aussi* 
tôt lui prodigua les premiers soins et ordonna 
sen transfert immédiat a ia clinique Derechef 
rue des L'rsulines à Tourcoing, ou il y décéda 
unj demi-heure après son arrivée, & 10 h. 30. 

Le pauvre petit appartenait à une famille 
de huit enfants. 

La gendarmerie d'Halluin enquête. 

GRAND CONCOURS DE COQS HIER Â LILLE 

UNE VUE DU PARC PENDANT UN COMBAT 

(Lire l e c o m p t e - r e n d u e n d e u x i è m e p a g e ) 

LA VIE QUI PASSE 

UNS VUE HIVERNALE DU FORUM DE ROME 

LE G E S T E . . . 
Xous sommes sauvés... le franc papier sera 

bientôt au pair... les contribuables de Fran 
ce et ae Navarre n'auront plus à verser que 
des sommes infimes au fisc et, qui sait, 
peut-être ne se rendront-ils chez te percep­
teur que pour toucher de l'argent et natu­
rellement tous dommages de guerre seront 
réglés. 

En effet, chers lecteurs, vous connaissez 
la noble geste des « industriels du Nord»; 
Treize milliards offerts en « cadeau louai» 
A l'Etat Belle émulation de grands patrio­
tes et dont voici un premier écho dont les 
ondes nows sont renvoyées par la p r e s s e 
réactionnaire •' Les agriculteurs du Nord 
vont venir en aide à l'Etat; n il s'agira, , re-
cise-t-on. de la part des agriculteurs, non 
d'hypothèques, de gages ou de garanties, 
mais d ' u n don abso lu fait A la caisse d'amor­
tissement s a n s autre condition ni réserve 
que cel les de servir uniquement à la res­
tauration du franc » 

De combien ce don ? De vingt, de cin­
quante, de cent milliards ? On ne sait... 

Encore une fois ce beau geste sera imité. 
Le commerce, la banque, etc.... ne pour­

ront rester tnierwtWe*. 
Que de milliards en perspective f 
Malheureusement, dans tout cela, tl ne 

s'agit que de paroles, souvent déformées et 
parfois démenties. 

Pendant ce temps on nous a n n o n c e que 
les habitants d'un quartier de Marseille 
ont décidé de s'imposer une contribution, 
volontaire destinée à la libération du franc. 
En une seule f/ournée, ce brave populo a 
réuni un million et demi de francs que 1 on 
convertira en bons d'Etat et que l'on frnl-
lera en séance publique. La somme est mo­
deste, mais fera boule de neige; el «lie 
fois il s'agit d'un vrai cadeau au pays. 

Du Vord {des riches du Nord, entendons-
nous) vient dr t -on ' la lumière, mais '•'est 
lui qui bluffe et c'est lo Midi oui éclaire. 

OPINIONS j ^ YNDICAUSTES 

Comment dans le Nord 
les Unitaires entendent 
réaliser le front unique 

Incompréhensible attitude 

Par J. HOYGHE,Secret, de IUD. des SjmLft Uri 
Au moment où, de toutes parts, de* proposa 

fions de front unique -ont faites aux organisa» 
tiens confédérées, il est nécessaire de démon­
trer le peu de bonne foi qui parait animer les 
auteurs. 

Jamais, dans aucune de nos réunions syndfc 
cales, nous nous abaissons à calomnier nos ad* 
versaires, a remplace, par des Injures l'éduca. 
tion syndicale que nous devons apporter dan* 
les milieux ouvriers. 

Enfin, il est un moyen oue nous n'emploie­
rons jamais, c'est celui qui consiste & faire de 
la C. C. T. une boutique faisant du marchai* 
dage pour capter s adhésions. 

Dans les localités que nous visitons, les un* 
taires peuvent très bien rester dans leui-s sjrn*. 
dicals. Certes, il arrive que des syndiqués uni* 
taires viennent chez i >ua reprendre leur place 
et ne veulent plus subir la Uctature commu, 
iiiste. Nous ne pouvons les en empêcher, maif 
jamais nous ne les sollicitons. Nous nous pla­
çons au-dessus de ces vils "recédés. U ne doit 
et ne peut y avoir de concurrence, et le senti­
ment qui détermine notre action est exempt da 
toute idée de marchandage. 

Ce que nous vousana. c'est grouper", dans la 
haine des exploiteur* le ûlu» grand nombre 
d'ouvriers possible, rfan faire des êtres cône. 
cients de leurs droits «TtM leurs devoirs. 

Cela ne peut être a*. joapU «ue si les militants 
font abslractiQB de tou'es Mimiques infurte». 
ses. de toute lnatoaat' n ujaHaisante. ô>tout» 
action pouvant porter atteinte A Ihonorabflrts 
des mibtairts. ___ .. _. , _ -

Est-ce ainsi que procèdent ceux de ta C. O. 
T. U. I Loin de la. 

Eux qui réclament l'unité syndicale, avaient 
Dourtant l'occasion da prouver leur bonna toi. 

• i i a ^ B M B B H B 
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